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Mon mémoire porte sur les albums illustrés de Babar, personnage créé par Jean de Brunhoff 
et repris par son fils Laurent. Ces albums marquent un tournant dans l’histoire des albums 
illustrés, puisque les albums de petite taille sont remplacés par des albums grand format aux 
doubles pages illustrées et avec une écriture cursive. Après avoir présenté de manière 
générale l’auteur, les circonstances qui ont conduit à la naissance de Babar et à l’apparition 
du premier album, mon analyse se concentrera sur la révolution esthétique apportée par les 
albums de Babar et plus précisément sur la technique utilisée par les illustrateurs, le rapport 
entre le texte et l’image et sur la couleur. Ensuite, dans une troisième partie, je me 
concentrerai sur la question politique du colonialisme. Certains critiques considèrent Babar 
comme un instrument de propagande colonialiste, un véritable tyran. Le personnage de 
Babar, apparemment naïf, est le symbole de l’expansion coloniale française. Après avoir 
renoncé à sa nature animale, adoptant les costumes de l’époque, l’éléphant retourne dans la 
jungle et exerce son influence sur les autres éléphants. Comme les colonisateurs français, 
Babar semble être investi d’une mission, et plus précisément d’une mission civilisatrice, 
capable de “sauver” les autochtones  de leur condition de sauvages. Il decide d’apporter la 
culture et la civilisation européenne dans sa terre natale, imposant l’usage des vêtements à la 
mode. le pouvoir de Babar atteint son apogée avec son couronnement. Le personnage de 
Babar, donc, n’est pas un héros à prendre à modèle; derrière sa gentillesse, en fait, il cache 
une personnalité avide de pouvoir et de contrôle sur les autres. 
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Chapitre 1 : Présentation générale  
« C’est une histoire racontée par Cécile un soir où Mathieu ne se sentait pas bien et ce qui 
est surprenant c’est que ce n’était pas du tout une habitude pour Cécile, ça n’était pas une 
maman qui raconte une histoire tous les soirs…et pourquoi elle a pensé à un éléphant ? 
Probablement quand même que le rapport avec le Kenya lui a fait penser à une histoire 
d’éléphants, mais c’est tout »  
Laurent de Brunhoff 
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1.1 L’auteur : Jean de Brunhoff 
Jean de Brunhoff naît le 9 décembre 1899. Fils d’un éditeur d’art, Maurice de Brunhoff, et de 
Marguerite Meyer-Warnod, Jean de Brunhoff consacre sa vie à la peinture contrairement à ses 
frères qui se destinent à l’édition. En 1924, il épouse Cécile Sobouraud, une pianiste, avec 
laquelle il aura trois enfants. Jean meurt de tuberculose en 1937, à l’âge de 38 ans. 
Dans le monde entier, Jean est connu pour avoir créé le personnage de Babar, né en Seine-et-
Marne dans la commune de Chessy. Après sa mort, Babar fut repris par son fils Laurent de 
Brunhoff, qui émigra aux Etats-Unis, où il continua la série des histoires de Babar.                
1.2 Babar en famille 
Jean de Brunhoff est le créateur de Babar. Mais c’est sa femme Cécile qui a inventé l’histoire 
d’éléphants. Laurent de Brunhoff, lors d’un entretien avec Dorothée Charles en 2011, affirme 
que sa mère Cécile leur raconta, à son frère Mathieu et à lui, une histoire d’éléphants. Son 
frère Mathieu était malade et pour le distraire sa mère commença à lui raconter cette histoire 
d’éléphants, s’inspirant du Kenya, où leurs cousins s’étaient installés. Laurent et Mathieu, 
raconteront l’histoire à leur père Jean. Jean de Brunhoff, amusé par cette histoire, décida de la 
mettre en texte et en images. Il n’était pas un amateur de livres illustrés, il était un peintre qui 
réalisait des tableaux impressionnistes, des paysages et quelques portraits aussi. Il n’avait 
jamais fait d’illustrations auparavant. Tout a commencé  comme un jeu pour faire plaisir à ses 
enfants. L’écriture des albums de Babar s’inspira de l’histoire familiale de l’auteur. À la fin 
du premier album, Babar est mariée avec Céleste ; dans le deuxième, il voyage ; et dans le 
troisième, il donne naissance à la ville de Célestielle. C’est à la naissance du troisième enfant 
de l’auteur que le protagoniste des albums aura, lui aussi, trois enfants. En outre, la famille 
Brunhoff aimait passer ses vacances de Nöel dans les Alpes ; c’est cela qui a donné l’idée à 
Jean de faire « Babar et le Père Nöel ». Cet album fut le dernier album réalisé par Jean 
puisqu’il est mort à l’âge de trente-huit ans de tuberculose.  
 9
À la fin des années 1940, Laurent de Brunhoff eut l’idée de continuer le travail de son père et 
il commença à créer ses propres albums sur Babar. Son premier album fut Babar et ce coquin 
d’Arthur. Arthur était le cousin de Babar le plus proche de l’âge de Laurent. Laurent de 
Brunhoff dessina son premier album à l’âge de vingt-six ans et le deuxième fut réalisé trois 
années après. Il eut envie de créer quelque chose de différent et il donna vie à d’autres 
animaux comme par exemple : Serafina, la girafe ; Bonhomme, un petit personnage bizarre ; 
Gregory le lapin, Dame tortue et Cochon cornu. Ensuite, Laurent ne s’est concentré que sur 
Babar puisqu’il a été totalement « babarisé » . Laurent, comme son père l’avait fait 1
précédemment, décida de transférer des évènements importants de sa vie dans les albums 
illustrés de Babar. À la naissance de ses deux enfants, Anne et Antoine, Laurent décida 
d’introduire deux enfants dans l’histoire  et le professeur Grifaton. L’un des derniers albums 
s’inspire des voyages faits par l’auteur avec sa femme Phyllis. Laurence de Brunhoff, lors de 
l’entretien avec Dorothée Charles, affirme que sa « famille a toujours vécu avec Babar »  et 2
que leur vie est mêlée à la sienne. Il continue en disant que pour lui c’est un plaisir de vivre 
avec lui et qu’il a toujours un sentiment de gratitude pour le don de mon père. 
L’invention de Babar il faut l’attribuer, donc, à Cecile de Brunhoff et à Jean de Brunhoff. 
Mais sans un troisième acteur, l’Histoire de Babar, le petit éléphant  serait resté un livre de 
famille fait par Jean pour le plaisir de ses deux enfants. Il s’agit du frère de Jean, Michel, et 
de son beau-frère, Lucien Vogel, qui peuvent être considérés comme les  auteurs de la réussite 
éditoriale de Babar.  Au milieu des années 1880 la famille de Bruhnoff est au centre de la vie 
artistique et éditoriale française et cela favorise la publication et le succès des albums illustrés 
de Jean.  L’histoire de Babar le petit éléphant a été publiée pour la première fois en 1931 par 
Les jardins de mode. L’histoire de Babar a été écrite et dessinée pour des enfants de 3 à 9 ans, 
et nous pourrions dire presque par des enfants. Jean de Brunhoff a, en fait, souvent collaboré 
avec ses deux petits garçons pour mettre au point cet album. L’année suivante, les aventures 
de Babar se poursuivent avec la publication du Voyage de Babar et en décembre de l’année 
suivante, avec la parution du troisième album Le Roi Babar. Enfin, ABC de Babar sera publié 
 Les Histoires de Babar, p.10, ouvrage publiée à l’occasion de l’exposition “Les Histoires de Babar”  1
aux Arts Décoratifs à Paris, du 8 décembre 2011 au 2 septembre 2012. Sous la direction de Dorothée 
Charles. 
 Les Histoires de Babar, p.14, Bnf, Les Arts Décoratifs, 2012.2
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en juillet 1934. Le Jardin des modes cède les droits à la maison Hachette en juin 1936, qui 
publiera l’album Les Vacances de Zéphir au mois de décembre suivant. Après la mort de 
Jean, le 16 octobre  1937, Michel de Brunhoff s’occupe de ses trois enfants et de la mise en 
couleurs des derniers albums de Jean, conçus en noir et blanc pour le journal anglais Daily 
Sketch. Laurent, chargé par son oncle, colora deux dessins de l’album Babar en famille, qui 
sera édité à titre posthume en avril 1938. Babar et le Père Noel sera publié par Hachette trois 
années plus tard, en décembre 1941. Après la mort de l’auteur, Babar connut un succès 
international, traduit aux Etats-Unis depuis 1933, en Angleterre depuis 1934 et en Allemagne 
dès 1936. Babar fut représenté aussi au théâtre en 1936, avec la mise en scène d’Une 
aventure avec Babar par Jean et Léon Chancerel. Babar, donc, nait grâce à la collaboration de 
la famille de l’auteur. En outre, les albums représentent une sorte de miroir de cette famille, 
comme l’affirme Nicholas Fox Weber : « leurs plaisir quotidiens remplissent les pages des 
livres de Jean de Bruhnoff, ainsi que la camaraderie » . L’éléphant Babar se promène en auto 3
sur les bords de la Marne comme son auteur à Chessy ou il skie en Suisse comme la famille 
de Jean était habituée à le faire dans le Valais suisse. Après Mathieu, dans les albums de 
Babar on peut retrouver des traits appartenant à Cécile et transposés dans le personnage de la 
vieille dame, comme par exemple la coiffure et la gentillesse. De plus, le piano chez la vieille 
dame rappelle le piano joué par Cécile et par sa mère. À travers une lecture attentive, le 
lecteur peut aussi remarquer la présence de certains valeurs chères aux Brunhoff/Vogel, c’est-
à-dire l’optimisme, le progrès et une vision pacifiste de la société. Dans les différentes 
histoires, le bien finit toujours par remporter  ; optimisme qui est renforcé par les mots de la 
vieille dame : « Voyez-vous dans la vie, il ne faut jamais se décourager » . Babar, roi des 4
éléphants, règne sur « une société libérale d’éléphants, dans une atmosphère familiale et 
amicale » , comme aimait l’expliquer Jean de Brunhoff. La société illustrée dans les albums 5
est, en fait, une société harmonieuse, caractérisée par l’aide mutuelle et un sentiment pacifiste 
très fort, où la méchanceté des rhinocéros est contrasté par la non-violence des éléphants. 
 Les Histoires de Babar, p.28, Bnf, Les Arts Décoratifs, 20123
 Les Histoires de Babar, p.29, Bnf, Les Arts Décoratifs, 20124
 Les Histoires de Babar, p.48, Bnf, Les Arts Décoratifs, 20125
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Grace à son talent et à l’aide de sa famille, Jean de Brunhoff a su créer « une œuvre 
incomparable qui est aussi une belle histoire familiale » . Mais d’où vient le nom Babar ? 6
L’étymologie du non du personnage est, en réalité, incertaine. Plusieurs hypothèses ont été 
avancées, comme par exemple le fait que le nom Babar pourrait être né de l’association de 
« papa » et « bébé », pour souligner le fait que Babar « est à la fois enfant et adulte, comme il 
est animal et humain ».  7
 Les Histoires de Babar, Bnf, Les Arts Décoratifs, 2012, p.286
 Les Histoires de Babar, Bnf, Les Arts Décoratifs, 2012, p.287
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1.3 Histoire de Babar, le petit éléphant 
 
Jeanne de Brunhoff ; Histoire de Babar, le petit éléphant; Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931. 
Couverture de l’édition originale, Paris, archives Hachette. 
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Le personnage créé par Jean de Brunhoff fit sa première apparition en 1931 dans l’album 
intitulé Histoire de Babar, le petit éléphant. Le livre se présente sous la forme d’un album de 
grand format cartonné avec une couverture très colorée. La couleur principale sur cette 
couverture est le rouge, couleur très brillante qui capte l’attention du jeune lecteur. Le livre 
comporte 50 pages et ces pages sont numérotées. Le texte, en cursive, est entièrement écrit 
noir sur blanc, afin qu’il soit bien en évidence par rapport à l’illustration qui, souvent, prend 
une grande partie de la page.  
L’histoire, narrée à la troisième personne, commence par la naissance d’un nouveau membre 
qui est amené à faire partie de la grande famille des éléphants qui peuplent la jungle : le petit 
Babar. Un jour, lorsqu’ il est en train de se balader, un chasseur tire un coup de feu sur sa 
mère et la tue. Babar, désespéré, s’enfuit et il arrive dans une ville inconnue, Paris. Là, il fait 
la connaissance d’une vieille dame qui le rassure et qui offre de l’héberger. Ravi par les 
vêtements élégants portés par les hommes qu’il rencontre dans les rues, Babar décide d’entrer 
dans un magasin et de s’acheter une chemise, un chapeau, un costume vert et des chaussures. 
Babar passe beaucoup de temps avec la vieille dame et ses amis. Un beau jour, Babar et la 
vieille dame rencontrent les cousins de Babar, Céleste et Arthur, et Babar décide de retourner 
dans la jungle avec eux. Le roi des éléphants est très malade et ainsi, après avoir marié 
Céleste, Babar et son épouse sont nommés roi et reine de la forêt.   
 14
  !  
Il s’agit de la première illustration qui apparait dans le premier album réalisé par Jean de Brunhoff.  
Babar entre à faire partie de la grande famille des éléphants. Dans l’image en question, le petit Babar, 
bercé par sa mère, dort tranquille dans la jungle.   
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.3 
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                      !  
Babar, lors d’une promenade dans la jungle, assiste à la mort de sa mère, tuée par un chasseur.  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.6 
Après s’être enfoui de la jungle, Babar rencontre une Vieille Dame très riche qui lui offre de 
l’hospitalité et son argent.  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.11 
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                 !  
Babar et Cèletse, après être retournés dans la jungle, viennent proclamés roi et reine des éléphants. 
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.43 
Babar peut être défini comme un héros à la mode. Son personnage n’est pas caractérisé par 
une seule tenue ; au contraire il dispose d’une tenue appropriée pour chaque circonstance. Sa 
première tenue se compose d’une chemise avec col et cravate, d’un costume vert, d’un 
chapeau melon et, pour conclure, de souliers avec des guêtres. C’est à ce moment-là que 
l’éléphant devient un homme, et plus précisément, un homme bourgeois de l’entre-deux-
guerres. On le voit porter un manteau marron et une casquette lors qu’il conduit la voiture 
rouge ; ensuite on le voit porter un veston gris souris et, quelques pages après, il porte un 
veston noir avec un gilet banc et un pantalon à rayures  lorsqu’il s’entretient avec des amies 
dans le salon, en leur racontant sa vie dans la forêt. Même s’il s’habille de différentes façons, 
la tenue qui compte le plus est sans doute son complet vert. Babar, se conformant ainsi à la 
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société bourgeoise dans laquelle il se retrouve, voudrait faire oublier sa nature, c’est-à-dire le 
fait d’être un pachyderme à quatre pattes comme Baba (le premier éléphant entré en piste en 
France dans le cirque Franconi en 1820), et se débarrasser, donc, de sa lourdeur et de son 
manque de grâce. Le fait d’être bien habillé n’est pas juste une volonté de se conformer aux 
règles de la société de la troisième République, mais c’est aussi une question de plaisir 
personnel. Babar, en fait, adore les beaux habits et aime soigner chaque détail. Sa figure est 
complétée par « une pochette blanche » et par « le discret liseré de la manche de chemise 
pointant sous la manche de veste » . Le fait d’abandonner sa nudité marque la volonté 8
d’oublier son passé, la mort de sa mère ; il s’agit de commencer à vivre une vie meilleure au 
profit d’une nouvelle dimension humaine. De plus, c’est aussi grâce à son costume vert que 
les autres éléphants le proclameront  roi.  
                                         !  
Babar se rend chez le photographe pour immortaliser sa figure bien habillée. Il porte sa tenue verte 
qu’il vient d’acheter dans le Grand Magasin.  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff,  Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.
16 
 Les Histoires de Babar, p.54-55,Bnf, Les Arts Décoratifs, 20128
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!  
Babar, penché à la fenêtre, pleure pour la mort de sa mère. Il porte une chemise blanche sous un 
veston gris souris. La seule façon pour survivre parmi les hommes est celles de se conformer à la 
nouvelle société et, donc, de s’habiller comme un vrai bourgeois de l’entre-deux-guerres.  




Dans cette image l’éléphant Babar se promène en voiture. C’est la vieille dame que lui a acheté cette 
voiture.  
Histoire de Babar, le petit éléphant;Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.
20-21 
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                        !  
Babar, le soir, raconte aux amis de la vieille dame ses aventures dans la jungle.  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.23 
 21
L’Histoire de Babar, le petit éléphant, montre aussi au lecteur les recherches géographiques 
et urbanistiques des années 1930. La ville inconnue du petit éléphant n’est pas une ville 
coloniale mais il s’agit d’une ville occidentale, et plus précisément d’une ville française. 
L’auteur n’a donné aucune coordonnée géographique en ce qui concerne la ville, mais il a 
laissé un indice dans l’illustration : un petit coq sur le clocher de l’église, qui est sans doute le 
symbole de la France. Cette représentation urbaine est très différent du paysage tropical du 
début du texte et elle correspond à la ville de l’imaginaire collectif des lecteurs dans les 
années ‘30 : comme fait remarquer Laurent Grison, écrivain français né à Reims, il y a des 
immeubles, des « quartiers différenciés, maillage des rues, flux de circulation, l’église en 
position centrale… »  9
                        !  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris; Editions du Jardin des modes, 1931, p.9 
 Laurent Grison, “La ville selon Babar:espace urbaine et ville modèle dans les années 1930”, 9
Mappemonde n°1/1997, p.27 
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La vie de Babar change radicalement une fois arrivé en ville. La ville, emblème du progrès, 
devient pour Babar sa nouvelle maison, où « l’animal-enfant » devient un « homme-
adulte »  Jean de Brunhoff, en fait, met en scène le passage de l’animal à l’homme et de 10
l’âge enfantin à l’âge adulte « grâce à un rite de passage emprunté au modèle des sociétés 
humaines » . Babar, après la mort de sa mère, se retrouve catapulté dans le monde de 11
l’homme mais il est encore à quatre pattes, comme montré dans l’illustration. Il est représenté 
à côté de deux chiens qui symbolisent l’animal dans la civilisation. De plus la grande et 
longue rue qui relie Babar et la ville indique le chemin à entreprendre pour accomplir le rite 
de passage caractérisé par la séparation, la marge et l’agrégation. Dans le cas spécifique de 
Babar, la première étape est marquée par la séparation du monde animal et de celui d’enfant. 
La deuxième étape, la marge, est marquée par la rencontre de la vieille dame qui dans un sens 
plus profond peut aussi représenter la République. Elle lui donne son porte-monnaie et Babar, 
après avoir prononcé sa première phrase en disant  « Merci, Madame »   s’achète un costume 12
vert. À ce moment de l’histoire une métamorphose se met en place ; même si elle n’est pas 
parfaite (son aspect physique reste pourtant celui d’un éléphant), Babar a « franchi l’étape 
d’agrégation »  et dorénavant  il sera toujours représenté debout. 13
 Noel Jouenne, Babar, ou comment devient-on un homme?, article paru dans le numero 28 de la 10
revue Citrouille, avril 2001, pp.39-40. 
 Noel Jouenne, Babar, ou comment devient-on un homme?, article paru dans le numero 28 de la 11
revue Citrouille, avril 2001, pp.39-40.
 Jean de Brunhoff, Histoire de Babar, le petit éléphant,Paris, Editions du jardin des Modes,1931, 12
p.11
 Noel Jouenne, Babar, ou comment devient-on un homme?, article paru dans le numero 28 de la 13
revue Citrouille, avril 2001, pp.39-40.
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1.4 Les personnages 
Babar est toujours en compagnie d’autres personnages qui, au fur et à mesure, deviendront 
plus nombreux. Voici une liste des différents personnages qui accompagneront le lecteur dans 
sa lecture. 
Céleste, sa cousine, devient sa femme lors du premier album, Histoire de Babar, le petit 
éléphant, et par conséquent, reine des éléphants. Elle accompagne Babar dans toutes ses 
aventures. Son époux décide de créer une ville et de la nommer Célesteville, en son honneur.  
                                        !  
Pom, Flore, Alexandre et Isabelle, sont les quatre enfants de Babar et Céleste.  
    ! ! ! !  
Pom c’est le fils ainé. Pom a marié Periwinkle et ils ont eu un enfant: Badoue. Actuellement 
Pom est le prince de Célesteville, le successeur au trône de Babar. 
La princesse Flora est la deuxième fille de Babar et Céleste. Dans l’album Coup de foudre 
aux jeux de Célesteville, Flora tombe amoureuse de Cory, son future mari.  
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Le prince Alexandre est le fils cadet de Babar et Céleste. Lui aussi est le successeur au trône 
occupé par son père. 
La princesse Isabelle est la fille cadette. Elle est la plus petite mais elle est la plus belle et 
adorable.  
Zéphir, le singe, est un des plus anciens amis de Babar. L’album Les vacances de Zephir lui 
sera entièrement dédié.  
                                  !   
Arthur, le beau-frère malicieux de Babar. Il est le frère cadet de Céleste et l’oncle des 
enfants des Babar. Il porte un costume marin rouge te blanc et il semble être l’aventurier de la 
famille.  
                                               !  
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Christelle, la vieille dame, est l’amie humaine de Babar. Leur rencontre a lieu dans le 
premier album de Babar, Histoire de Babar, le petit éléphant. Elle s’occupe de lui une fois 
arrivé dans la ville et elle lui apprend à y vivre. Babar lui construira une maison à Célesteville 
où elle s’installera avec plaisir.  
                                        !  
Cornélius : le plus vieil éléphant et conseiller de Babar, avec Pompadour. 
                           ! !  
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Cornélius est le conseilleur et le serviteur de Babar. Il est l’un des amis le plus proche de 
Babar. Il est âgé mais il possède une grande sagesse. Cornélius a souvent fait preuve de 
grand courage  comme, par exemple, quand il a épargné Célesteville de la terreur.  
Pompadour est le valet et le serviteur royale de Babar. C’est lui qui s’occupe de l’organisation 
des innombrables réunions et entretiens de Babar. Il est très jeune, même plus jeune que 
Babar. Il a une collection des perruques qu’il considère précieuses.  
Rataxès, le roi des rhinocéros et sa femme, Dame Rataxès. 
Victor : le fils de Rataxès. 
Bien qu’il soit le monarque de son royaume, Rataxès n’est pas très intelligent et c’est sa 
femme qui prend les décisions les plus importantes. Rataxès est souvent entouré par ses 
gardes qui s’occupent également de surveiller les voitures pour collecter des péages sur les 
routes qui traversent le royaume. On dit que le roi a pris son nom de ces péages et donc il est 
douteux que Rataxés soit son vrai nom. Le rois est aussi accompagné par son conseiller Basil, 
beaucoup plus sage que son monarque. Sous le règne de Rataxès, le royaume de rhinocéros et 
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Célesteville ont parfois été en guerre mais les deux pays ont également travaillé ensemble 
afin de faire face à une menace commune, comme celle des braconniers.  
Victor, leur fils, est le Prince du royaume des rhinocéros et il est un bon ami des enfants du 
roi Babar. Il est le père de Rhudi. 
Badoue : le fils de Pom et petit-fils de Babar et Céleste. 
   
Professeur Grifaton : professeur et, plus précisément, spéléologue. Il est le cousin de 
Christelle, la vieille dame amie de Babar. Il guide Babar, sa famille et tous les habitants de 
Célesteville dans des grottes pour admirer l’ancien palis des Mammouths.  
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Chapitre 2 : Une révolution esthétique  
« Il a fait le premier album dans une dimension tout à fait insolite, avec cette grosse écriture 
et ces merveilleuses pages… »  
Mathieu de Brunhoff 
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2.1 Un album insolite  
Les albums de Babar marquent un tournant dans l’histoire des albums illustrés. Son fils 
Laurent parle d’une dimension « insolite » de l’album créé par son père Jean et, en effet, cet 
adjectif semble lui aller comme un gant. Le format des albums de Babar, 37X27, est peu 
commun dans l’édition pour enfants. Le format choisi par l’auteur et sa famille est une 
révolution. Avant, les albums illustrés étaient de petite taille et les illustrations ressemblaient 
à des vignettes. Jean de Brunhoff, avec Babar, donne vie à l’album grand format aux doubles 
pages illustrées avec une écriture cursive aux formes arrondies. Une deuxième révolution est 
représentée par la technique employée par Jean de Bruhnoff. Il traçait les dessins à l’encre de 
chine et ensuite il les colorait par des aplats d’aquarelle. Cette technique permet d’obtenir des 
illustrations très lumineuses et éclatantes. Claude Anne Parmegiani, dans son livre Les Petits 
Français Illustrés, écrit que les originaux de Jean « révèlent ses conceptions du rapport texte-
image…La page est considérée comme le lieu d’un langage global. Elle forme une unité 
organique dont l’agencement tisse le discours écrit, discours figuré dans un continuum visuel 
et temporel… ». Elle continue en disant que «La mise en page n’est plus seulement la 
visualisation, plus au moins fidèle à une histoire ; elle lui donne un sens. On ne peut, donc, 
pas lire une histoire de Babar sans regarder les images et inversement ». Le choix de Jean 
d’utiliser une écriture coursive n’est pas laissé au hasard non plus. Ce type d’écriture permet 
une sorte de prolongement des dessins de personnages et permet la création d’un lien affectif 
avec le lecteur. Dans cet album tout à un sens et rien est laissé au hasard. Le choix du papier 
comme le format du livre, l’écriture comme l’absence des cadres, la mise en page comme 
l’utilisation des vignettes.  
2.2 La technique 
Pour les deux premiers albums de Babar, l’auteur-illustrateur réalise les dessins à l’encre de 
Chine et la mise en couleur est faite en utilisant l’aquarelle. Isabelle Nières-Chevrel, 
professeur spécialisée en Littérature Générale et comparée à l’Université de Rennes 2, 
explique que la couleur est posée en « aplat, avec un léger modelé pour les éléphants, et 
 31
quelque mixtes de couleurs pour la végétation » . Les albums sont  imprimés en offset. C’est 14
en 1933 que Jean  change sa méthode de travail, suit à la demande de son éditeur. Dans un 
premier temps le tirage des dessins à l’encre de Chine est fait par un imprimeur et « Jean 
réalise la mise en couleur sur ces épreuves en noir et blanc » . Son fils, Laurent de Brunhoff, 15
a voulu rester fidèle à la technique adoptée par son père et ainsi, pour la réalisation de ses 
albums, il utilise la ligne noir et l’aquarelle.    
   !  
Jean de Brunhoff, Le Voyage de Babar, 1932. 
Dessin original à l’encre inédite, Bnf, Réderve des Livres rares 
 Isabelle Nières-Chevrel, “Les Albums de Jean de Brunhoff: usage de la couleur”, articlee publié 14
sur le site STRENAE Recherches sur les livres et objets culturels de l’enfance, février 2012.
 Isabelle Nières-Chevrel, “Les Albums de Jean de Brunhoff: usage de la couleur”, février 2012.15
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2.3 Le livre : espace de rencontre entre texte et image 
« À quoi peut bien servir un livre où il n’y a ni images ni dialogues ? ». Avec cette question 
attribuée à Alice par l’auteur Lewis Carroll, on voit clairement la vision de Carroll, c’est-à-
dire que, une des marques des livres pour enfants est, sans doute, l’image. 
Isabelle Nières-Chevrel, soutient que « Le livre est un objet qui a été conçu pour porter du 
texte ». Le texte est reparti sur une série de pages successives dont il n’arrive jamais à 
occuper entièrement l’espace vu que « l’image a su bien vite y ménager sa place » . Dans la 16
culture occidentale, le texte se lit de gauche à droite et c’est cette page de droite qui est 
appelée par les typographes « la belle page », sur laquelle le regard du lecteur tombe à chaque 
fois qu’il ouvre un livre. Jean de Brunhoff renverse le rapport de prédominance du texte sur 
l’image et dans certains cas le texte disparaît pour laisser la place entièrement à l’illustration 
dans laquelle le jeune lecteur peut « se plonger ».   
   !  
Abc de Babar, Jean de Brunhoff, éditions du jardin des modes, 1934 
 Isabelle Nières-Chevrel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 16
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191, 19 février 2000, p.19.
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La forte présence des illustrations est due surtout au grand format de l’album ; la grande page 
blanche « invite » l’auteur-illustrateur à la remplir avec une série d’images. Lors de 
l’élaboration de son premier album, Histoire de Babar, le petit éléphant, Jean découvre le fait 
que l’œil humain « se précipite vers l’image de droite »  si une image y est figurée. La vision 17
est, donc, une vision globale et le regard passe de la page de gauche à celle de droit si une 
image y est représentée. Les deux dessins préparatoires, reproduits par Nicolas Fox Weber et 
publiés sur son livre L’Art de Babar, montrent les découvertes faites par Jean sur « les 
pouvoirs du livre » . Initialement l’épisode de la mort de la mère de Babar occupait une 18
seule page, à lire du haut vers le bas. Le chasseur occupait une position médiane comme le 
texte, qui coordonnait l’action et sa conséquence. Dans une esquisse successive l’illustrateur 
reprend l’organisation de la première en modifiant la symétrie de l’image. « On passe d’un à 
deux groupes de palmiers, un singe se balance et fait pendant au chasseur, un oiseau et un 
scorpion encadrent la mère morte »  Le tout est représenté dans une dimension plus grande, 19
et cette augmentation des volumes a une valeur symbolique. Les animaux sur la scène, un 
oiseau, le scorpion et le serpent, contribuent à l’intrusion de la violence dans le monde 
pacifique et innocent de l’enfance. L’illustration se compose de deux moments successifs qui 
sont encadrés dans une même page, où le texte, entouré par l’illustration, occupe une position 
centrale. Le temps des deux actions (tirer et tuer) est juxtaposé et, comme le fait remarquer 
Isabelle le lecteur est confronté à un véritable drame : en haut, une scène pleine de joie, 
accompagnée par des animaux inoffensifs, et en bas, la douleur et la mort, cette fois-ci 
accompagnées par le serpent et le scorpion. Le drame s’accomplit dans un temps très réduit : 
« le temps qui sépare les deux images n’est que l’instant d’un coup de feu » . Grace à la mise 20
en scène de cette situation Jean de Brunhoff a pu comprendre ce que la structure du livre 
 Isabelle Nièvres-Cherel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 17
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191, 19 février 2000, p.112.
 Isabelle Nièvres-Cherel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 18
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191,19 février 2000, p.112. 
 Isabelle Nièvres-Cherel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 19
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191, 19 février 2000, p.112
 Isabelle Nièvres-Cherel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 20
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191, 19 février 2000, p.115. 
 34
ouvert lui offrait, c’est-à-dire la possibilité d’enchaîner les images et ainsi de faire que le 
lecteur participe activement à l’histoire.  
         !  
Jean de Brunhoff 
Histoire de Babar, le petit éléphant 
Ca. 1930 
Wax crayon and graphite  
(21x16cm) 
The Morgan Library &Museum, New York 
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   !  
Nicholas Fox Weber  
L’art de Babar 
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Les études sur la distribution équitable des éléments fait par Jean de Brunhoff ont amené à la 
création de deux différentes illustrations pour représenter la mort de la mère de Babar. 
L’illustrateur choisi, contrairement aux esquisses préparatoires, de dédier deux pages 
différentes à l’assassinat de l’éléphant. Dans une page, le petit Babar est assis sur le dos de sa 
mère et les deux se baladent tranquillement dans la forêt.   
        !  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.6 
La scène est conçue avec grande précision ; en bas le singe et les deux perroquets font 
pendants à la figure du chasseur à droite et les deux palmiers de droite balancent les deux 
éléphants. Cette atmosphère harmonieuse et de grand équilibre symétrique ne va pas durer 
longtemps. La page successive, en fait, présente le même paysage mais cette fois ci 
l’équilibre est rompu par l’assassinat de la mort de Babar. Jean de Brunhoff, à travers 
l’illustration, crée une sensation d’angoisse ; le drame est rendu visible non seulement à 
travers l’éléphant mort au milieu de la scène et les larmes de Babar, mais aussi à travers a 
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rupture de l’équilibre symétrique de l’image. Le singe et les perroquets s’enfuient de la 
scène ; les oiseaux aussi s’échappent. La scène devient donc dynamique, où tout le monde 
s’échappe par peur. Le manque d’équilibre graphique reflet la perte d’un certain équilibre 
dans la vie du petit éléphant, qui tout d’un coup se retrouve à faire face la vie tout seul.  
     !  
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.7 
Les albums de Babar sont caractérisés par l’enchainement très clair et intelligent d’images. 
La situation présente sur une page est conservée et les personnages sont repris dans la page 
suivante. Isabelle Nières-Chevrel porte comme exemple deux illustrations empruntées au Roi 
Babar. Sur la page de gauche, les enfants se dirigent vers la classe ; sur celle de droite ils sont 
installés à leur place. Cet enchainement de l’extérieur à l’intérieur résulte être très clair aux 
yeux du jeune lecteur. Un autre exemple d’enchainement parfait est illustré dans Les 
Vacances de Zéphir. Il s’agit d’un enchainement vertical dans lequel on voit Zéphir monter 
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l’échelle pour rejoindre sa maison et à la page suivante on voit apparaitre la maison, « en 
prolongeant ce mouvement ascendant » . 21
!  !  
Les vacances de Zéphir, Jean de Brunhoff, Hachette jeunesse, 1996, pp. 7-8 
Ce mouvement d’ascension est aussi souligné par la position du père de Zéphir. Avant, en 
bas, et dans la page suivant on le voit arriver en haut avec les derniers bagages.    
De plus, dans tous les autres albums, le jeune lecteur est confronté à une même procédé 
d’ouverture, c’est-à-dire à des grandes scènes qui occupent tout l’espace. L’auteur se sert des 
pleines pages pour inviter le lecteur à quitter le réel ; c’est une sorte d’invitation à quitter le 
monde quotidien en faveur de celui du livre et du rêve. Le Voyage de Babar, par exemple, 
permet à l’enfant de quitter pour un instant sa chambre et de se livrer sur la mère dans un 
ballon gonflable. Les doubles pages en question sont ponctuées de détails ; en regardant avec 
 Isabelle Nievrès-Cherel, “Jean de Brunhoff: inventer Babar, inventer l’espace”, article de 21
recherche publié dans la Revue des livres pour enfants, n°191, 19 février 2000, p.117.
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attention le jeune lecteur peut apercevoir des gens qui prennent le bain à la mer, mais aussi un 
berger qui s’occupe de son troupeau et deux passants qui se promène tout au long de la baie. 
Chaque détail est soigné à la perfection : la terre est labourée et semée et dans le camps à côté 
de la foret des petites plantes ont déjà poussées.  
!  
Le voyage de Babar, Jean de Brunhoff, éditionns du jardin des modes, 1932 
La lecture est tout d’un coup interrompue pour pouvoir admirer chaque détail présent sur la 
double page illustrée par Laurent de Brunhoff dans son album Babar en Amérique  : l’achat 
des tickets pour monter sur le bateau, la vente des glaces, les préparatifs pour le départ, les 
différents vêtements qui donnent une identité à chaque personnage présente sur la scène. 
L’enfant peut ainsi s’amuser à identifier son héros et à donner vie donner vie à une histoire 
dans l’histoire, créant des dialogues entre les nombreux personnages présents sur la scène.  
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Babar et le professeur Grifaton, Laurent de Brunhoff, Hachette, 1969, pp.22-23 
Les habitants de Célesteville s’embarquent sur le bateau-mouche fait réaliser par la volonté du 
professeur Griffaton.  
La même chose arrive quand le lecteur tombe sur la scène dédiée à l’arrivée de Zéphir à la 
gare de la ville des singes. Il est impossible de continuer la lecture sans avant s’avoir arrêté 
sur chaque personnage et magasins. Il est impossible aussi d’avancer sans avoir aidé les 
soldats dans la recherche de la petite princesse Isabelle, fille du roi des singes qui a été 
enlevée par les Gogottes. 
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!  
Les vacances de Zéphir, Jean de Brunhoff, Hachette jeunesse, 1996, p.4  
Le petit Zéphir est accueilli à la gare de la ville des singes par toute sa famille. 
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!  
Les vacances de Zéphir, Jean de Brunhoff, Hachette jeunesse, 1996, p.20 
Les soldats sont à la recherche de la princesse Isabelle, fille du roi des singes et enlevée par les 
Gogottes. 
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Même si l’illustration semble gagner sur le texte, cela ne veut pas dire que ce dernier soit 
moins important. Au contraire, il permet l’identification du héros parmi les autres 
personnages, comme par exemple dans Histoire du Babar, le petit éléphant, dans lequel 
l’auteur choisi de donner une indication précise : Babar est celui qui « creuse la sable avec un 
coquille ». Sans le texte, pour le lecteur serait impossible de l’identifier, étant donné que les 
éléphants se ressemblent les uns les autres.   
Histoire de Babar, le petit éléphant; Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.
4-5 
Les petits éléphants s’amusent dans la jungle. Babar est en train de creuser la sable avec une coquille.  
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Le texte s’intègre parfaitement à l’image, créant un ensemble harmonieux. Parfois, il devient 
partie intégrante de l’illustration comme dans Histoire de Babar, le petit éléphant, dans lequel 
le texte se trouve parmi les arbustes au fond de la page. 
                   !  
Histoire de Babar, le petit éléphant;Jean de Brunhoff,  Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.
20-21 
De plus, le texte devient lui aussi une image. Jean de Brunhoff, dès le début, a su créer des 
petites images à travers l’utilisation des mots. Dans Le Voyage de Babar, une des premières 
page est occupée par un texte très bref qui prend la forme de la tête d’un éléphant. 
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Dans Les Vacances de Zéphir (p.3), le texte se trouve au-dessus de l’image et sa disposition 
irrégulière fait penser au prolongement de la rivière ou encore à l’ombre de l’image projetée 
sur le fond blanc de la page. 
                                             !  
Comme dernier exemple, dans le deuxième album de Jean de Brunhoff, Le Voyage de Babar, 
le texte semble prendre la forme d’un grand nuage qui occupe la partie  supérieure de la page. 
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2.4  La couleur 
La couleur est un élément fondamental dans les albums illustrés. Dans le cas des albums de 
Jean de Brunhoff, la couleur assume deux grandes fonctions. La première fonction implique 
l’identification des protagonistes de l’histoire ; la deuxième permet aux pages et aux doubles 
pages d’être conçues comme un véritable « espace narratif ». La couleur permet 
« d’opposer ou d’enchaîner des séquences narratives » , d’apercevoir le passage du temps et 22
de traduire le point de vue subjectif de l’auteur.  
« Dans la grande forêt, un petit éléphant est né »19. Au début d’Histoire de Babar, le petit 
éléphant il y a l’apparition de la couleur grise des éléphants. La couleur change au cours de 
l’histoire, avec la décision de l’éléphant, après la mort de sa mère, de se rendre dans la ville 
proche de la forêt. Dans la ville il rencontre des hommes habillés d’une façon élégante qui lui 
donnent envie d’aller s’acheter aussi un beau costume. « Babar entre alors dans un magasin et 
il s’achète une chemise rose, un nœud papillon rouge foncé et un costume d’un agréable 
couleur verte » . C’est donc la couleur verte, associée à la couleur grise des éléphants, que 23
Jean de Brunhoff choisit pour son personnage. Isabelle Nières-Chevrel, affirme dans son 
article « Les albums de Jean de Brunhoff : usages de la couleur », publié sur le site 
STRENAE, que « ce costume va fonder la représentation canonique de Babar alors même 
qu’il est loin de constituer le tout de sa garde-robe » . La couleur verte, comme soutient 24
encore une fois Isabelle aurait pu être « agréable » aux yeux de Babar lui-même, de son 
créateur, des jeunes lecteurs et surtout aux yeux des deux fils de l’auteur, Laurent et Mathieu. 
Toutes ces hypothèses pourraient être vraies mais une chose qui est certaine c’est que la 
couleur apparait sûrement « agréable » aux yeux de la maison d’édition, Jardin des modes, 
qui annonce la publication du deuxième album illustré de Babar.  
 Isabelle Nières-Chevrel, “Les albums de Jean de Brunhoff: usage de la couleur”, février 2012.22
 Jean de Brunhoff, Histoire de Babar, le petit éléphant, Paris, Editions du jardin des Modes, 1931, 23
p.3.
 Jean de Brunhoff, Histoire de Babar, le petit éléphant, Paris, Editions du Jardin des Modes, 24
1931,p.6.
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La couleur a un rôle très important. Tout d’abord elle a la fonction de permettre 
l’individualisation des personnages et « l’identification des héros de série » . En fait les 25
héros des fictions de l’enfance, comme Babar donc, sont caractérisés par une seule tenue. Il 
faut penser par exemple à Bécassine avec son costume breton ou  aux  pantalons de golf  du 
jeune Tintin. Ensuite la couleur est, pour Jean de Brunhoff, un moyen pour enrichir sa 
narration et capter l’attention du jeune lecteur.  
                   !  
Jean de Brunhoff, épreuve aquarelle pour Le Rois Babar, 1933, p.14.  
H24,4 ;L24,5 cm. 
New York, Mary Ryan Gallery. 
La couleur verte est dominante dans presque tous les albums de Babar. L’histoire du vert 
remonte au Moyen Age, avec des changements radicaux subis au fil du temps. Michel 
Pastoureau, historien et spécialiste des couleurs et des images, publie en 2013, un livre 
 Les Histoires de Babar, p.43, Bnf, Les Arts Décoratifs, 2012.25
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intitulé Vert : histoire d’une couleur. Il s’agit du troisième ouvrage sur l’histoire sociale et 
culturelle des couleurs en Europe, après la publication des deux ouvrages précédents : Bleu. 
Histoire d’une couleur et Noir. Histoire d’une couleur. Dans le livre en question, l’auteur 
trace l’histoire « sociale, artistique et symbolique du vert dans la société antique à nos 
jours » . 26
Pastoureau affirme que la couleur verte est instable et que ses connotations ont changé selon 
les différentes époques. Les Romains associaient la couleur verte aux Barbares, donc à 
quelque chose d’étranger perçu comme une menace pour la communauté et la civilisation 
romaine. Mais dans l’antiquité tardive, le vert est un symbole d’espoir ; époque où les bébés 
étaient enveloppés dans des langes de cette couleur pour leur porter chance. La couleur 
semble  donc subir une certaine promotion et elle devient une « couleur courtoise » , de la 27
chevalerie. Un autre changement se produit au XIVe siècle, quand le vert est associé au diable 
et à la sorcellerie. En plus, des animaux sont associés au Diable et sont souvent de couleur 
verte comme la grenouille. Les diables ont aussi un lien avec le monde aquatique, qui à cette 
époque-là, n’est pas représenté en bleu mais en vert. Le vert devient ainsi une couleur 
secondaire sur  le plan moral et religieux. C’est surtout la Réforme Protestante qui semble 
être contre la couleur, étant donné qu’elle fut « à la fois  iconoclaste et chromoclaste » . « Il 28
faut attendre la seconde moitié du XVIIIe siècle et l’éveil du sentiment romantique pour que 
le vert retrouve une certaine dignité », affirme Pastoureau. La couleur verte est aussi liée aux 
superstitions. Dans le domaine du théâtre, la superstition est liée au fait que les porteurs de 
cette couleur étaient laissés de côté, « dans une certaine ombre » . En Allemagne et en 29
Autriche, le vert éloignait les forces du Mal. L’alternance du vert entre des moments de 
promotion et des moments de dévalorisation continue au XIXe siècle et continuera jusqu’au 
XXIe siècle. Avec l’invention du tube de peinture, les artistes peuvent réaliser leurs tableaux 
en plein air, où la couleur dominante est le vert. 
 Michel Pastoureau, quatrième de couverture de Vert: histoire d’une coule ur, Seuil 2013.26
 Jean-Pierre Costille, article publié sur le site La Cliothèque, le 8 janvier 2014.27
 Jean-Pierre Costille, article publié sur le site La Cliothèque, le 8 janvier 2014.28
 Jean-Pierre Costille, article publié sur le site La Cliothèque, le 8 janvier 2014.29
 49
Mais avec les travaux de Chevreul et la découverte qu’avec une touche de bleu et de jeune on 
obtient le vert, la couleur en question devient classifiée comme une couleur secondaire. 
Depuis plusieurs années, le vert a acquis à nouveau  de l’importance, symbolisant la santé, la 
liberté et l’espérance. C’est bien cette couleur «instable » que Jean de Brunhoff choisit pour 
son personnage. « Le vert du costume du roi des éléphants tranchait sur toutes les autres » . 30
Comme le souligne Michel Pastoureau  dans l’article intitulé « Babar vu par un historien des 
couleurs » et publié dans Les Histoires de Babar de 2012, le protagoniste est toujours habillé 
en vert, sauf pendant les cérémonies officielles et d’autres épisodes qui le montrent habillé 
différemment, selon l’occasion. Il s’agit d’un vert hors du commun, et plus précisément d’un 
« vert printemps » qui ne tire ni vers le jaune ni vers le bleu. Cette couleur fait  que le roi 
d’éléphants se différencie des autres héros de la fiction et des autres personnages de l’histoire, 
tous habillés différemment : robe rouge pour Céleste ; veste noire et pantalon rouge pour 
Cornelius ; costume « marin » rouge et blanc pour Arthur ; bleu pâle, blanc et rose pour Pom, 
Flore et Alexandre et costume vert, chemise blanche et couronne pour Babar. A cette palette 
de couleurs il faut aussi ajouter le noir de la robe de la vieille dame et le jaune de la chemise 
de Zéphir.  
Le Roi Babar, Jean de Brunhoff, Librairie Hachette, Paris, 
février 2017, p.7                                                                                     Histoire de Babar, le petit éléphant , p,37     31
 Les Histoires de Babar, p.15, Bnf, Les Arts Décoratifs. 30
 Histoire de Babar, le petit éléphant, Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931  31
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Claude-Anne Parmegiani voit dans le couple vert-rouge la mise en place de l’opposition entre 
naturel et artificiel. Le vert rappelle la jungle, le végétal ; il symbolise la Nature. Le rouge, au 
contraire, désigne tout ce qui est humain, artificiel. Cette thèse est vraie si on pense à la 
voiture rouge de Babar dans le premier album. En réalité la thèse formulée par Claude-Anne 
Parmegiani semble être démentie vu que Jean de Brunhoff et son fils choisissent de peindre 
des objets manufacturés, comme par exemple l’ascenseur, les volets, le grand magasin et 
l’avion vert. 
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                                        !  
Histoire de Babar le petit éléphant, Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.13 
   !  




Histoire de Babar, le petit éléphant, Jean de Brunhoff, Paris ; Editions du Jardin des modes, 1931, p.
12  
!
Babar et ce coquin d’Arthur, Laurent de Brunhoff, Hachette Jeunesse, septembre 1975   
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!  
Babar’s Museum of Arts, Laurent de Brunhoff, Abrams Books for Youg Readers, ABRAMS, pag.11, 
New York, 2003. 
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En tout cas, le choix des couleurs est très apte à un public jeune : le vert transmet une 
sensation de calme et sérénité ; et le jeune et le rouge sont des couleurs chaudes qui mettent à 
son aise le lecteur et qui font si que le petit soit confronté à un monde le plus accueillant 
possible.  
Jean de Brunhoff choisit pour son premier album d’utiliser une grande économie 
chromatique. Les couleurs qui dominent l’album son seulement trois : le gris, associé à un 
vert vif et à sa couleur complémentaire, le rouge. Quelques touches de jaune et de rose 
complètent les illustrations. Le grand absent  dans la palette de l’illustrateur est le bleu. C’est 
à partie de Le Voyage de Babar que le bleu fera son apparition. Le vert laisse la place à la 
couleur bleu qui domine complètement l’album à partir de la couverture.  
                        !  
 55
Le bleu apparait aux pages 4 et 5 dans une magnifique page double où le bleu clair du ciel 
rencontre celui plus foncé de la mer.  
!  
Le voyage de Babar, Jean de Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932,  p.4-5  
Au fur et à mesure que Babar et Céleste s’approchent au bord de la mer, la couleur bleu 
devient toujours plus claire et même transparente, jusqu’à pouvoir entrevoir l’habitent, 
comme à la page 17.  
!  Le voyage de Babar,Jean de 
Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932, p.14 
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                             !  
Le Voyage de Babar, Jean de Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932, p.17 
Le bleu devient la couleur dominante de l’album quand la tenue verte de Babar est substituée 
par d’autres de couleur bleue. C’est au cirque que Babar apparait pour la première fois dans 
un costume bleu clair (veste et chapeau bleus). Cette tenue sera suivie par d’autres, toujours 
de couleur bleu comme, par exemple, chemise blanche et pantalons bleus à page ou celle 
complète de veste et pantalons bleus à la fin de l’album. 
  
Le Voyage de Babar, Jean de Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932, p.29  
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              !  
Le Voyage de Babar, Jean de Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932, p.43  
     !  
Le Voyage de Babar, Jean de Brunhoff, Editions du Jardin des Modes, Paris, 1932, p.48 
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Dorénavant la couleur bleu entre à faire partie de la palette des couleur choisi par Jean de 
Brunhoff et son fils dans la réalisation des leurs albums. Dans Les Vacances de Zéphir, l’eau, 
qui dans Histoire de Babar était  réalisée utilisant la couleur verte, deviendra bleue et azure. 
Pour le roi Babar aussi le bleu continuera à être une des couleurs de ses complets comme 
dans l’album Babar et le Père Noël où Babar est représenté dans une robe de chambre 
blanche à pois bleus ou dans Babar et le professeur Grifaton, où il est représenté dans son 
costume entièrement  bleu. 
          !  
Les vacances de Zephir, Jean de Brunhoff, Albums Babar Hachette, 1936, p.37  
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     !  
Babar et le Père Noel, Jean de Brunhoff, image tirée de la première page où s’est marqué le titre, 
L'Ecole des loisirs, 1982 
 
                           
Babar et le professeur Grifaton, Laurent de Brunhoff, Hachette Jeunesse,1975, p.11  
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!  
Babar et le professeur Grifaton, Laurent de Brunhoff, Hachette Jeunesse,1975, pp.4-5 
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Chapitre 3 : La naissance de Babar sous l’empire coloniale français  
"La colonisation fait partie de l'histoire française. C'est un crime, c'est un crime contre 
l'humanité, c'est une vraie barbarie et ça fait partie de ce passé que nous devons regarder en 
face en présentant aussi nos excuses à l'égard de celles et ceux envers lesquels nous avons 
commis ces gestes." 
Interview à la chaîne privée algérienne Echourouk News lors de son voyage en Algérie le 14 
février 2017 - Emmanuel Macron 
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3.1 L’empire colonial français  
Etymologiquement le mot “colonialisme” derive du latin “colonia”, venant de 
“colere” (cultiver). Une colonie est “ une population qui s’installe sur une terre lointaine pour 
y cultiver la terre et pratiquer son culte ” . Cette définition prend une signification différente 32
dans le temps. Si au début les colons, et dans ce cas particulier les colons français, avaient 
pensé à une expansion de leur territoire pour aller cultiver des terres lointaines; ensuite ils 
devenaient de véritables oppresseurs. La colonisation, en fait, “travaille à deciviliser le 
colonisateur, à l’abrutir au sens propre du mot, à le dégrader, à le réveiller aux instincts 
enfouis , à la convoitise, à la haine raciale, au relativisme moral” .  Ainsi le colonialisme se 33
traduit par une domination politique, militaire et une exploitation économique au détriment 
des populations locales. L’expansion des pays colonisateurs a lieu en raison de multiples 
motivations, comme par exemple l’accumulation de matières premières et de ressources 
naturelles; la possibilité de contrôler des routes commerciales et de limiter l’expansion des 
pays colonisateurs concurrents. De plus, il y avait une mission civilisatrice à accomplir, cet-à-
dire que, en tant que pays civilisés de race blanche, les pays européens allaient apporter la 
civilisation à des races inférieures.  
On distingue deux périodes du colonialisme français. La première commence au XVIe siècle, 
quand la France possède un espace colonial égal à 10 000 000 km2 qui comprend des 
territoires nord-américains, quelques îles des Antilles, les Mascareignes, et des établissements 
en Inde et en Afrique. La seconde correspond au second espace colonial, à partir de 1830, qui 
comprend des régions d’Afrique, d’Asie et d’Océanie . Ce deuxième empire colonial connut 34
son apogée de 1919 jusqu’en 1939, sur une superficie de plus de douze millions de Km2 . 35
Aujourd’hui, la France compte des territoires dans l’atlantique, les Antilles, l’Océan Indien, le 
pacifique Sud et la Guyane en Amérique du Sud. Pendant ces deux périodes, la majorité des 
 définition du mot “colonialisme”, www.toupie.org32
 Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, éditions Présence,Africaine 2004, p.12 33
 Robert Lejeune, “ C’était l’Empire (colonial) français…”, article tiré de la Revue intitulée 34
Aujourd’hui l’Afrique, p.48, n°117, septembre, 2010. 
 Christophe Bonneuil, Des Savants pour l’Empire, les origines de l’ORSTOM1, Extrait de Cahiers 35
pour l’histoire du CNRS, 1990 -10 ( https://www.vjf.cnrs.fr/histcnrs/pdf/cahiers-cnrs/
bonneuil.pdf9
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colonies pratiquant l’esclavage étaient caractérisées par une hiérarchie dans laquelle les 
Blancs se trouvaient au sommet. La deuxième place était occupée par les libres de couleur. 
Malgré leur status de “ libres” ils ne bénéficiaient pas des mêmes droits que les Blancs. Au 
fond de cette hiérarchie on trouvait les esclaves, privés de chaque droit humain. 
3.1.1 Les origines de l’expansion coloniale française  
Jusqu’au XVIIe siècle les explorations, le peuplement de terres et les conquêtes sont soutenus 
par la royauté. En 1524, le roi François Ier decide d’envoyer Jean da Verrazzano dans la 
région de la Floride et Terre-Neuve afin de découvrir un passage vers l’Océan Pacifique. 
Même si Verrazano n’a pas trouvé ce passage, il a été le premier Européen à avoir exploré la 
côte atlantique des Etats-Unis et du Canada . Une deuxième tentative s’accomplit en1534 36
avec le navigateur Jacques Cartier, toujours soutenu par le roi François Ier. Cartier arrive au 
Canada, appelée Nouvelle-France, avec ses navires et un équipage de 61 hommes. Le 10 août 
il remonte un golfe qui sera nommé par Cartier même le golfe de Saint Laurent en honneur 
du martyr chrétien Laurent de Rome.  
La colonisation française connait une nouvelle vague sous le royaume d’Henri IV 
(1589-1610) et de Louis XIII (1610-1643) et le cardinal Richelieu. Les rois reprennent la 
doctrine du mercantilisme, théorisée par l’écrivain et économiste français Antoine de 
Montchrestien en 1615 dans son Traité de l'économie politique. Selon cette théorie du 
mercantilisme, il faut créer des colonies d’exploitation qui sont destinées à produire  et à 
commercer uniquement au profit de la métropole.  
Le 3 juillet 1608, le colonisateur français Samuel de Champlain fonde la ville de Québec. Le 
nom choisi pour la ville vient du fait que “les indigènes nommaient Québec, mot sauvage qui 
signifie détroit, et qui désigne le rétrécissement du Saint-Laurent au Cap-Rouge, où le  fleuve 
 Liliane Rodriguez, La langue française au Manitoba (Canada): Histoire et évolution 36
lexicométrique, Max Niemeyer Verlag Tubingen, 2006, p.22
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n’a pas plus de 500 verges de largeur” . En 1615, avec ses compagnons, il entreprend un 37
grand voyage pour explorer l’Ouest, dans lequel il est blessé. Après un bref séjour en France, 
Champlain retourne au Canada en 1620, avec sa femme. Il commence à construire des 
habitations et des forts et il aide les missionnaires dans l’oeuvre d’évangélisation du pays. 
En 1642, la Nouvelle-France se peuple et se développe; les Français peuplent aussi les 
Antilles, la Guadeloupe et la Martinique. Afin de garantir le travail dans les plantations 
intertropicales, le monopole sur le trafic des Noirs est accordé à la Compagnie Française des 
Indes Orientales. Les bateaux partent des ports européens chargés de pacotille en direction de 
la Guinée et de l’Angola où il y a certains comptoirs de traite. Une fois arrivés à ces 
comptoirs, les navires obtiennent, en échange de la pacotille transportée, plus de 300 esclaves 
Noirs. Ces derniers sont transportés en Amérique dans des conditions hygiéniques précaires 
et plus du 10% des esclaves meure pendant le voyage. Cette “traite négrière”  a permis 38
d’accumuler du capitale, de transférer millions de Noirs dans le Nouveau Monde et de 
garantir une prospérité économique aux principales ports négriers français: Bordeaux et 
Nantes.  
Avec le rois Louis XIV (1661-1715) et le secrétaire de la marine, Colbert, la colonisation 
devient une nécessité afin d’assurer la prospérité économique du Pays. L’empire colonial 
français s’étend dans la partie occidentale obtenant ainsi le contrôle de Saint Domingue. Cette 
colonie est qualifiée comme la plus belle du monde pour son potentiel en surface cultivable et 
pour les grandes quantités de sucre et de café produites .  39
Quelques années plus tard la France prend possession de la Louisiane et des nouveaux 
comptoirs sont installés en Guinée et au Sénégal.  
 François-Xavier Garneau, Histoire du Canada, Tome I, Selon la huitième édition entièrement 37
revue et augmentée par son petit-fils Hector Garneau, La Bibliothèque électronique du Québec 
Collection Littérature québécoise, (Cette numérisation reprend la huitième édition, en neuf 
volumes, publiée en 1944, par les Éditions de l’Arbre, à Montréal), pp.172/173. 
 Nelly Schmidt, Abolitionnistes de l'esclavage et réformateurs des colonies: 1820-1851. Analyse et 38
documents. Editions Karthala, Paris,2001, p.230.
 Jean-Louis Donadieu, “Dans la colonie esclavagiste française de Saint-Domingue au XVIIIe 39
siècle  : une ségrégation complexe”, article tiré du Bulletin de la Société d’Histoire de la 
Guadeloupe, Numéro 164, Janvier–Avril 2013, p.57.
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L’expansion coloniale française doit faire face à certains obstacles, tels la faiblesse 
démographique des colonies en Amérique du Nord; l’intérêt mercantile des autres 
compagnies et la rivalité entre la France et l’Angleterre. 
“Le 16 pluviôse an II (4 février 1754), la Convention, pour la première fois, abolit 
l’esclavage dans les colonies françaises” , mais il est rétabli en 1802 par Napoléon 40
Bonaparte. Les Français sont obligés à ceder à la Grande-Bretagne Tobago, Sainte-Lucie, 
l’Ile de France et les Seychelles. À partir de 1830, la colonisation française s’oriente vers 
l’Algérie, avec l’occupation d’Alger et de la Kabylie. C’est sous la IIIe République que 
l’empire colonial français est créé.  
Successivement, la France conquiert l’Afrique subsaharienne: le Congo, la Côte d’Ivoire, le 
Bénin, la Burkina, le Niger, la Guinée et la Mauritanie. En 1919, l’Empire français atteint son 
apogée; il s’étend sur une superficie de 12 millions et demi de km2 avec 65 millions 
d’habitants. Son apogée est consacré par l’Exposition coloniale internationale, qui a eu lieu à 
Paris du mois de mais jusqu’au le mois de novembre 1931.   
 Revue Historique des Mascareignes - n°2 - 2000 - Contributions à l’histoire de 40
l’esclavage,Association Historique Internationale De l’Océan Indien, Article 6, Claude Wanquet, “La 
première abolition française de l’ esclavage et Madagascar : une histoire fantasmée”, p.83.  
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3.1.2 L’exposition coloniale internationale  
En 1931, et plus précisément du 6 mai au 15 novembre 1931, il y a eu l’exposition coloniale 
internationale à Paris. Cette exposition avait comme but de montrer les bénéfices de la 
colonisation apportés à l’économie française et de présenter les produits provenants des 
colonies et des territoires d’Outre-Mer de la France et des autre puissances, sauf celle du 
Royaume-Unis. Pour l’occasion, 8 millions de visiteurs ont participé à l’exposition, faisant 
ainsi le “tour du monde en un jour” .  41
Paris 1931  
Affiche pour l'Exposition coloniale internationale de 1931 à Paris. Lithographie de Demeures.Ph. 
Coll. Archives Larbor  42
 Stéphanie CABANNE, « "Le tour du monde en un jour", une exposition coloniale », Histoire par 41




L’exposition, dirigée par le maréchal Lyautey et inaugurée le 6 mai 1931 par le président de 
la République Gaston Doumerge, compte de nombreux pavillons, presque 200, repartis en 
différentes sections. Certains sections sont dédiée aux colonies françaises et d’autre aux pays 
étrangers. De plus il y a une partie consacré uniquement aux Pavillons des Missions 
(Pavillions des Missions catholiques et celui des Missions protestantes), une autre aux 
Bâtiment généraux, comme par exemple, la Cité des Informations où des informations 
économiques et financières étaient données aux techniques afin de pouvoir améliorer leurs 
relations avec les colonies. La construction d’un jardin zoologique permet aux organisateurs 
français de montres certains animaux qui n’existent pas sur le sol européen, tels quel les 
girafes, les autruches, les zèbres, les éléphants et les lions. “De nombreuses fêtes sont 
organisées tout au long de l'exposition, dont en particulier la « Fête du Tourisme 
colonial »” .  43
 Vincent Chambarlhac. Culture républicaine, république coloniale, p.12, IUFM de Bourgogne. 5/6 43
avril 2005.
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3.2 Babar et la propagande colonialiste  
C’est dans ce contexte de politique coloniale que le personnage de Babar fait son apparition. 
En fait l’Histoire de Babar, le petit éléphant a été publié en 1931, la même année que 
l’exposition coloniale internationale. Le succès de Babar est enorme. Le petit éléphant 
devenu anthropomorphe et ensuite roi, a séduit de millions d’enfants de différentes 
nationalités. Son succès est dû à l’atmosphère harmonieuse dans laquelle le protagoniste des 
albums se retrouve à vivre. “Célesteville est la ville du bonheur”  : il n’y a pas de violence et 44
si jamais il y a des conflits, ils sont résolus d’une façon pacifique, utilisant la ruse au lieu de 
la force. Le personnage de Babar est, pour les enfants, un modèle à suivre. On peut definir les 
albums de Babar comme des livres d’apprentissage grâce auxquels l’enfant arrive à 
surmonter ses difficultés comme son héros. De plus, grâce aux aventures de Babar et de ses 
amis, l’enfant apprend l’alphabet  (ABC de Babar) et apprend à connaitre la culture du 
monde, comme dans l’album illustré par Laurent et intitulé Le musée de Babar. Dans cet 
album, la gare abandonnée de Célesteville est transformé dans un musée où l’enfant est 
introduit aux plus beaux tableaux de l’histoire de l’art, accompagné par Babar et Céleste. 
                                                                                    
                                                                                                                                                                           
Babar’s Museum of Art, Laurent de Brunhoff, Abrams Books for Young Readers, ABRAMS, pag.
24-25, New York, 2003. 
 Les Histoires de Babar, p.28, Bnf, Les Arts Décoratifs, 201244
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Babar’s Museum of Art, Laurent de Brunhoff, Abrams Books for Young Readers, ABRAMS, pag.26, 
New York, 2003. 
Babar’s Museum of Art, Laurent de Brunhoff, Abrams Books for Young Readers, ABRAMS, pag.26, 
New York, 2003. Le celebre fresque de Michelangelo, La creazione di Adamo (La création d’Adam) 
fait partie de la collection privée du Roi et la Reine des éléphants. Au lieu de Dieu et d’Adam, Laurent 
de Brunhoff adapte l’oeuvre d’art au monde de Babar et choses de  représenter deux éléphants, 
mettant en scène la création du premier éléphant.     
Il faut penser aussi à l’album Le tour du monde de Babar . Ce livre permet aux enfants de 45
faire un voyage pour découvrir le monde et les coutumes locales des pays. Sans quitter leurs 
chambres, les jeunes lecteurs ont la possibilité de visiter l’Italie, l’Allemagne, la Russie, 
l’Espagne et d’autre pays orientales comme, par exemple, le Japon et la Thaïlande. Ils 
apprennent à dire “Bonjour” dans les différentes langues du monde et ils découvrent les 
cultures locales. Les albums de Babar semblent, donc, avoir un coté pédagogique qui aide 
l’enfant dans son processus d’apprentissage quotidien. En réalité, l’image de Babar, cache 
une zone d’ombre qui peut émerger seulement après une analyse très attentive des albums, et 
en particulier, des premiers albums illustrés par Jean de Brunhoff. Le personnage peint  par 
Jean et ensuite par son fils semble, en réalité, n’être pas si naïf comme ils ont fait croire à 
leurs lecteurs. Certaines critiques soutiennent que le climat colonial de l’époque a 
inévitablement influencé l’auteur Jean de Brunhoff et son fils Laurent. Il semble, en fait, que  
 “Le tour du monde de Babar, Laurent de Brunhoff, Hachette Jeunesse, 200645
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l’histoire du premier album illustré n’est rien d’autre qu’une véritable propagande du 
colonialisme français. Cette théorie pourrait être considérée comme absurde si on pense au 
petit Babar, qui après avoir assisté à l’assassinat de sa mère, et aidé par la Vieille Dame, fait 
retourne dans la jungle où il est proclamé roi des éléphants. Mais elle n’est pas absurde aux 
yeux de Herbert Kohl . Dans ses essais, Kohl se concentre sur l’importance et le pouvoir des 46
histoires dans l’éducation de la jeunesse. Les histoires, en fait, sont un moyen de transmission 
du pouvoir aux lecteurs et elles permettent de les rendre capables de prendre le contrôle de 
leurs vies. À cause de ce pouvoir, Kohl porte l’attention sur les conséquences que certaines 
thématiques, telles quelles la violence, le racisme, le sexisme, le colonialisme et 
l’homophobie, pourraient avoir sur les jeunes lecteurs.  
3.2.1 Babar mis en accusation: le point de vue d’Herbert Kohl                                                                                                   
Dans son essai “Should we burn Babar?”, l’auteur entreprend une relecture de certains livres 
destinés aux enfants afin d’analyser leurs “intégrité morale”. Parmi ces livres, l’auteur choisit 
de relire le premier album illustré de Jean de Brunhoff et d’offrir au public une serie 
d’observations et remarques qui permettent une nouvelle lecture de l’histoire en question. 
Les albums de Babar ont accompagné l’enfance de Kohl, qui affirme avoir adoré le livre, en 
s’étant identifié au petit éléphant. Ces albums, et en particulier le premier, ont eu une place 
très importante dans son coeur. Seulement une fois devenue adulte, Kohl s’aperçoit que 
l’Histoire de Babar le petit éléphant n’est pas si naïve comme il avait toujours cru.  
Dans une première partie, l’auteur decide d’analyser la façon dont le pouvoir est représenté 
dans l’histoire. Il commence par se poser une serie de questions, comme par exemple “ Who 
has the power in Babar?”, “ Who makes the décision in the story? ”, “ Who is obeyed and 
tells the other characters what to do? And how is power distributed among the characters in 
 Herbert Kohl (1937-) : éducateur anglais très connu pour son projet d’éducation alternative et 46
pour avoir publié plus de trente livres sur l’éducation.  
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the text? ”.  Dans Babar le pouvoir est sans doute dans les mains des hommes et pas dans 47
celles des animaux.  L’histoire commence avec le chasseur qui tue la mère de Babar et qui 
essaie de l’attraper. Ensuite on trouve Babar en ville, où il sera aidé par la Vieille Dame. Le 
chasseur porte des vêtements typiques des colonisateur de l’époque, un casque colonial et il a 
un fusil de chasse à double canon. De plus il est impossible de l’identifier dans la mesure où 
il donne les épaules au lecteur. Il devient, ainsi, une force impersonnelle, en contraste avec 
l’aimable figure  de la Vieille Dame. Babar, après s’être enfui du chasseur, tombe dans les 
mains de la Vieille Dame. Elle fait si que Babar s’habille comme un homme, elle lui apprend 
à manger comme un homme et elle s’occupe de son éducation. Babar ne pose aucune 
résistance aux attentions que la Dame lui prête et il semble se réjouir de tout cela. La source 
du pouvoir de la Dame est constituée par l’argent qu’elle possède et cette richesse souligne le 
manque de pouvoir de Babar. Le petit éléphant, en fait, est un personnage passive et 
incapable de se plaindre. Il est impossible d’imaginer Babar s’opposer aux décisions de la 
Vieille Dame; et quand l’éléphant decide de quitter la ville pour retourner dans la jungle, il 
part seulement après lui avoir demandé sa permission. Elle pourrait être considérée comme 
une sorte d’extension du patriarcat, le produit du capitalisme et du colonialisme qui maintient 
le pouvoir en l’achetant. L’argent, donc, semble jouer un rôle fondamental dans l’Histoire de 
Babar. Dans cet album, le jeune lecteur apprend l’existence de différentes classes sociales , 
que la Vieille Dame appartient à la classe meilleure et que les éléphants ne sont pas au même 
niveau que les hommes, mais qu’ils pourraient le devenir si ils les imitent. Kohl critique cet 
aspect du livre parce qu’il renvoie à la richesse européenne qui a permis la soumission des 
populations plus pauvres et considérées inférieures lors de la période coloniale. De plus, il 
souligne le fait que cette exaltation de l’argent peut conduire le jeune lectorat à une 
admiration pour les riches et au mépris pour les “inférieurs”.  
 “Should we burn Babar? Essays on Children’s Literature and the Power of Stories”, Herbert Kohl, 47
New York: The New Press, 1995. L'auteur s’interroge sur qui détient le pouvoir dans l’album de 
Babar; sur qui a le pouvoir de prendre des décisions; sur qui doit obéir et sur qui, au contraire, a le 
droit de d’imposer sa volonté sur les autres; sur la manière dont le pouvoir est distribué parmi les 
personnages de l’histoire. 
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Les attractions de la civilisation semblent séduire les autres éléphants aussi. À la moitié de 
l’histoire Babar retrouve ses cousins Céleste et Arthur, échappés de la jungle. Babar, à son 
tour, s’engage afin de civiliser ses cousins comme l’avait fair la Vieille Dame avec lui. Grâce 
à l’acquisition des règles de la civilisation et à l’accès à l’argent de la riche Dame, Babar 
prende du pouvoir sur les autres éléphants. Comme première chose Babar les introduit aux 
bénéfices de la richesse et ils les accompagne dans un magasin pour leur acheter des 
vêtements à la mode. Céleste et Arthur semblent adorer le fait d’être transformés humains. 
Babar, parfaitement intégré au monde des humains, semble travailler pour eux et recruter des 
nouveaux membres. Kohl considère cette mission civilisatrice de Babar comme une forme de 
colonisation. En fait Babar, séduit par le monde des humains, se rende disponible à faire du 
prosélytisme à leur place. Le pouvoir devient encore plus visible quand le monde sauvage 
rencontre la civilisation. Cette rencontre se produit à l’arrivée de la mère de Céleste et de 
celle d’Arthur en ville. Babar decide alors de retourner dans la jungle sans renoncer à son 
“humanité”. Dans l’illustration du départ des éléphants, Jean de Brunhoff représente Babar, 
au volant, Céleste et Arthur bien habillés, assises dans la voiture rouge; tandis que les deux 
mères sont représentées nues en train de suivre la voiture au trot. Selon Kohl les deux 
éléphants femelles ont été traité d’une façon injuste: elles auraient du être dans la voiture et 
les deux enfants auraient du courir derrière ou, au moins, être tous ensemble dans la voiture. 
Trois pouvoirs sont ainsi misent en place dans une seule image: le pouvoir des hommes sur 
les femmes (c’est un homme qui conduit la voiture et les femmes sont obligées à rester 
derrière), celui de la jeune génération européanisée sur leurs parents et, encore une fois, le 
pouvoir du monde civilisé sur celui considéré inférieur et sauvage.  
Le thème de la nudité est introduit, selon Kohl, dans une façon dramatique. Au début du livre, 
le lecteur est confronté à la nudité de Babar et des autres éléphants, mais il s’agit d’une chose 
tout à fait naturelle étant donné que les éléphants ne portent pas de vêtements. Une fois 
arrivée en ville Babar s’habille à la mode de l’époque mais il n’y a aucun éléphant autour de 
lui. Seulement après avoir rencontré ses cousins nus la question de l’inadéquation se produit. 
Babar, bien habillé, résulte être normale tandis que les autres, nus, ne sont pas adéquats à 
vivre dans la ville de Paris. Kohl, continue, disant que la civilisation crée une serie de désirs 
qui deviennent des nécessités. Céleste et Arthur, pour être associés à Babar, doivent 
forcément se conformer à la mode dictée par la ville et s’acheter des vêtements comme ceux 
 75
de leur cousin; la mère de Céleste et celle d’Arthur, au contraire, gardent leur nudité. Une fois 
arrivés dans la jungle, les deux éléphants femelles se mêlent à la grande famille des éléphants 
et elles ne sont plus identifiables. Le lecteur ne les verra plus jamais; et lors du mariage de 
Céleste, sa mère se trouve dans le groupe d’éléphants sans identité, perdant ainsi son pouvoir.  
Le pouvoir des hommes sur les femmes se manifeste à nouveau dans le choix de Babar de se 
marier avec sa cousine Céleste. Avant d’accepter de devenir roi, Babar et pas Céleste, laisse 
savoir aux autres de son engagement avec elle et il leur demande de l’accepter comme la 
reine des éléphants. Dans son essai, Kohl insiste sur le fait que, dans l’ Histoire de Babar, il n’ 
y a aucune indice de la volonté de Céleste d’épouser Babar.  
La mission civilisatrice de Babar, selon Kohl, semble continuer dans la jungle. Après son 
couronnement, le Roi Babar proclame le vieux et sage éléphant Cornelius général et il lui 
donne son chapeau. Ce cadeau est vu par l’auteur comme une touche de civilisation pour le 
général qui s’occupera du royaume pendant l’absence du roi. Kohl reflet sur cette image qu’il 
avait beaucoup aimé quand il était petit, et avec des amis, il arrive à la conclusion que la 
scène dans laquelle Babar pose sa main sur l’épaule de Céleste (ce dernière, tête baissée), et 
le vieux éléphant Cornelius qui reçoit le pouvoir qui lui a été conféré par Babar, n’est qu’une 
représentation du triomphe du pouvoir masculin européanisé. Grâce à une relecture très 
precise de l’album, Kohl démontre, donc, que les personnages féminines se trouvent dans une 
position d’infériorité par rapport à celle masculine. Elles sont représentées passives, 
dépendantes et domestiquées. La civilisation des éléphants devient, ainsi, le symbole de la 
destruction de la culture de la population colonisée; la générosité de la Vieille Dame est aussi 
une forme de glorification de la classe dirigente. La suprématie patriarcale de Babar sur les 
éléphants femelles et sur sa femme Céleste symbolise la condition d’esclavage et de totale 
soumission des femmes colonisées aux hommes blancs.  
Dans son essai, Kohl dédie une partie au pouvoir propagandiste de l’album. Kohl, en fait, est 
fortement convaincu du fait que l’Histoire de Babar représente une propagande du pouvoir et 
surtout du pouvoir à l’époque de l’expansion coloniale française. Il souligne le fait que le 
premier album de Jean de Brunhoff montre aux enfants comment fonction le pouvoir. Babar 
semble avoir renoncé à son pouvoir, en le déléguant au vieux Cornelius. C’est, donc, le 
pouvoir militaire qui s’impose à la fin de l’album. Mais, grâce à une lecture plus attentive, on 
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se rend compte que Babar continue à garder son pouvoir, représenté par ses vêtements 
toujours à la mode, son chapeau et sa voiture. Sa figure, opposée à celle des autres éléphants 
complètement nus et, donc, naïfs, ignorants et vulnérables, lui garantie une place dominatrice 
parmi les hommes bourgeois de l’époque (comme présenté dans la scène de la cheminée, où 
il entretien les amies de la Vieille Dame en leur racontant des histoires de la jungle sauvage). 
Kohl est convaincu du fait que l’utilisation de symboles liés au pouvoir (sceptres, couronnes, 
baguettes), est dangereuse et antidémocratique. Le message véhiculé aux enfants semble 
favoriser une acceptation totale de l’autorité et presente le gouvernement antidémocratique 
comme une façon naturelle de diriger la population. De plus, déjà à partir des premières page 
de l’album, celui qui possède des armes est celui qui possède le pouvoir sur la vie et la mort, 
tout comme le chasseur, coupable de la mort de la mère du petit Babar.    
Il semble que Babar n’a jamais aimé sa nature d’éléphant. Il n’a jamais essayé de venger la 
mort de sa mère; au contraire, il est devenu un bon ami des ses assassins. Franz Fanon 
(1925-1961), psychiatre et essayiste français engagé dans la lutte pour l’indépendance 
d’Algérie, décrit cette volonté d’appartenance de Babar à la culture des colons français 
comme la forme la plus profonde de déshumanisation expérimentée par les victimes du 
colonialisme, lesquelles peuvent surmonter leur condition seulement à travers une révolution 
radicale. “Tout peuple colonisé - c'est-à-dire tout peuple au sein duquel a pris naissance un 
complexe d'infériorité, du fait de la mise au tombeau de l'originalité culturelle locale - se situe 
vis-à-vis du langage de la nation civilisatrice, c'est-à-dire de la culture métropolitaine. Le 
colonisé se sera d'autant plus échappé de sa brousse qu'il aura fait siennes les valeurs 
culturelles de la métropole” . 48
Dans son chapitre intitulé “Should we burn Babar?” (“Faut-il bruler Babar?”), Kohl raconte 
d’une conversation qu’il a eu avec un ami sud africain provenant de Capetown à propos du 
premier album de Babar. Ce dernier, après avoir tourné quelques pages, exprime son 
indignation et il affirme que les enfants de sa communauté n’auraient pas aimé l’album parce 
que l’analogie entre les éléphants nus et le peuple africain est trop evidente. De plus, ils 
seraient obligés de revivre l’horreur des attitudes coloniales du passé. Pour les habitants 
 Franzt Fanon, Peau noire Masques blancs, Editions du Seuil, 1952, p.14 48
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d’Afrique aussi, Babar n’est rien d’autre qu’un livre à éviter, une propagande du 
colonialisme, sexisme et racisme.  
“Les différences entre les Blancs et l’Autre”  ne demeurent pas seulement dans le premier 49
album de Babar. Dans Le Voyage de Babar, l’homme sauvage est représenté comme un 
animal, toujours demi-nu vu qu’il ignore l’usage des vêtements; “alors que dans la société 
occidentale, le vêtement a non seulement une fonction sociale mais aussi esthétique”.  De 50
plus ils sont comparés aux singes pour leur traits du visage et pour leur agilité pour grimper 
sur les arbres. Les Blancs doivent, ainsi, civiliser les sauvages. 
Les deux images sont des détailles représentés à page 11 de l’album intitulé “Le Voyage de Babar”. 
Dans l’illustration gauche, les sauvages ignorent l’usage des vêtements (l’un des deux a enfilé sa tête 
dans la manche de la veste de Babar). Dans celle de droite, les sauvages sont représentés demi-nus, en 
opposition aux hommes occidentaux.    
 Les Histoires de Babar, Bnf, Les Arts Décoratifs, p.10949
 Les Histoires de Babar, Bnf, Les Arts Décoratifs, p.10950
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3.2.2 Babar mis en accusation: la critique continue 
Herbert Kohl n’est pas le seule à avoir remarqué une influence du colonialisme dans l’oeuvre 
de Jean de Brunhoff. Dans le magazine américain The New Yorker , le journaliste Adam 51
Gopnik publie, le 15 septembre 2008, un article intitulé “Freeing the éléphants”. Dans cet 
article le journaliste soutient que Babar est une allégorie de la colonisation française: la 
famille d’éléphants, tous complètement nus, symbolise l’entière population des natives 
Africains. Ces éléphants/natives, une fois dans la capitale imperialiste, apprennent à vivre et à 
se comporter comme des vrais hommes et, à leur tour deviennent des civilisateurs, qui 
domine sur les autre éléphants. Le fait d’être nus et de marcher à quatre pattes est vraiment la 
honte pour eux; au contraire, le fait d’être bien habillés et de marcher sur deux pattes semble 
leur donner le droit de gouverner sur les autres.    
Chris Blattman, professeur à l’université de Chicago et expert dans le domaine du 
développement international et dans celui de la politique et de l’économie, non seulement 
soutient l’accuse portée par Adam Gopnik mais aussi la renforce à travers l’analyse de 
l’image suivante . 52
 The New Yorker : magazine américain fondé en 1925 et qui publie des reportages, des essais, des 51
critiques, des poésies et des fictions.  
 L’image est tiré de l’album Le Roi Babar de Jean de Brunhoff, Librairie Hachette, les lutins  52
l’école des loisirs, Paris, 2017, pag.51.  
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Selon Blattman, au centre de l’image, il y a la représentation d’un dirigent en surpoids qui 
s’est autoproclamé roi des éléphants, entourée  par ses copains. Il lui semble que Babar est en 
train de préparer un plan diabolique avec son conseiller Cornelius.  
Pour conclure, je voudrai montrer une dernière illustration tirée du site dédié à The Morgan 
Library & Museum (bibliothèque et musée celebre à New York). Dans l’image en question, 
mon attention a été capté par le message négatif qu’elle véhicule. Dans une première lecture, 
elle ne suscite aucun émoi, mais dans une deuxième lecture je me suis aperçue de la portée 
coloniale de l’illustration de Jean de Brunhoff.  
  
   
“The elephants carried Babar, Arthur, and Celeste in triumph”. Illustration (aquarelle 37X26,5 cm) 
donnée ai The Morgan Library & Museum par la famille de Jean de Brunhoff. Cet image aurait du 
être presente dans l’Histoire de Babar, le petit éléphant. En réalité il s’agit juste d’un essaye parce 
qu’elle n’apparait pas dans l’album.   
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Babar, Céleste et Arthur, habillés selon la mode de l’époque, sont portés sur les dos par les 
autres éléphants. Le fait que Babar, sa femme et leur cousin ont été représentés au sommet de 
l’image montre leur triomphe, et pour mieux dire, le triomphe des colons et du colonialisme 
sur les éléphants nus, symbole des peuples sauvages, cible et victimes de la mission 




Babar, le héros des enfants, est vénéré encore aujourd’hui. Nombreuses expositions, oeuvres 
théâtrales et symphoniques ont été dédié à l’éléphant en vert, dans le passé et aussi dans nos 
jours. Un des hommages les plus célèbres remonte aux années 1940-1945, quand Francis 
Poulenc (Paris 1899- Paris 1963), compositeur et pianiste français, met en musique l’Histoire 
de Babar. Tout a commencé à Brive-la Gaillarde, chez les cousins de Poulenc. Les enfants de 
la maison lui demande de jouer au piano les aventures du petit Babar et des ses amis. 
Seulement quelques années après, le pianiste décide de mettre en musique l’Histoire de 
Babar, le petit éléphant. C’est ainsi que ses partitions, accompagnées d’une récitation de 
Pierre Bernac, sont transmises à la radio le 14 juin 1946. L’oeuvre de Poulenc a un grand 
succès, à tel point que Jean Françaix, compositeur français, decide de l’orchestrer en 1962. 
Selon Guy Sacre, pianiste, compositeur et critique musical français, la composition de 
Poulenc fait partie des compositions les plus populaires du musicien et il affirme que “c’est 
en tous points une réussite, et l’une des oeuvres les plus accomplies qu’il ait données à son 
instrument” . Une des dernières représentation de l’oeuvre musicale de Poulenc à eu lieu en 53
2014 au centre artistique et culturel de la ville de Paris, et plus précisément au 104 rue 
d’Aubervilliers, récitée par Bertrand Bossard et interprétée par l’Orchestre de chambre de 
Paris. Ce mélodrame, juxtaposition d’un texte récité et de musique, “s’articule en cinq parties 
qui reprennent des formes traditionnelles de la littérature pour piano” . 54
Pour fêter ses quatre-vingt ans, le Musée des Arts décoratifs de Paris a pensé à une grande 
exposition pour lui rendre hommage. Ainsi, en 2012, tous les livres publiés par Jean de 
Brunhoff et par son fils Laurent sont présenté et montrés au public à travers “des planches 
originales provenant de prestigieuses institution comme la Morgan Library de new York ou la 
Bibliothèque Nationale de France” . L’exposition est complétée par une section entièrement 55
dédiée aux produits commerciaux de Babar, comme par exemple, aux peluches, jeux de 
société et figurines.  





Babar et ses amis ne sont pas seulement les héros des albums mais aussi de nombreux dessins 
animés. Dans son article publié sur Le Monde le 08/12/2011, le journaliste François 
Bostavaron écrit : “Malgré la concurrence de héros pixélisés, la popularité du petit éléphant 
ne faiblit pas”. A partir de 1978, en fait, Babar devient le héros d’une serie télévisée franco-
canadienne. En 2010, selon un article publié sur le site lepoint.fr, Babar réapparaît dans une 
nouvelle serie animée 3D, sur TF1, avec son petit-fils Badou. Laurent de Brunhoff affirme 
que  Babar est un personnage “amical, attaché à sa famille, aventurier, ne craignant pas le 
combat et surtout très généreux. Il a aussi une forte personnalité, c’est ce qui l’a conduit à 
devenir roi, mais un roi qui ne se comporte pas comme un roi autocrate mais surtout comme 
un mari, un père et un ami”. La psychologue à l’unité de programmes jeunesse de TF1, 
Stéphanie Fourneraut, complete le portrait de Babar fait par Laurent, ajoutant que l’éléphant 
est “un personnage rassurant, père de famille et roi des éléphants. L’animal attire les enfants. 
Et les valeurs familiales très traditionnelles qu’il transmet plaisent aux parents.”   
Malgré son coté rassurant, Babar n’est pas si naïf comme Laurent et Stéphanie Fourneraut le 
décrivent. Les albums de Babar, si lus attentivement, présentent des aspect négatives, qui 
échappent à une lecture superficielle des aventures de l’éléphant et des ses amis. Tout 
d’abord, Babar est un colonisateur à part entière. Dans la ville Babar renonce à sa nature 
animale, adoptant les costumes de l’époque. Il se réjoui de ses nouveaux vêtements et il est 
conscient du pouvoir, aussi économique, qu’il à acquiert à Paris. Une fois retourné dans la 
jungle, il exerce toute son influence sur les autres éléphants, encore nus et sauvages. Comme 
les colonisateurs français, Babar semble être investi d’une mission, et plus précisément d’une 
mission civilisatrice, capable de “sauver” les autochtones  de leur condition de sauvages. Il 
decide d’apporter la culture et la civilisation européenne dans sa terre natale, imposant 
l’usage des vêtements à la mode. le pouvoir de Babar atteint son apogée avec son 
couronnement. Le personnage de Babar, au contraire de ce qui a affirmé la psychologue de 
TF1, n’est pas un héros à prendre à modèle. Tout d’abord il impose ses volonté sans consulter 
ses amis, ensuite, comme démontré dans le troisième chapitre de ce mémoire, il est misogyne. 
Il ne respect pas les mères d’Arthur et de Céleste et il ne demande pas la permission de 
Céleste pour se marier avec elle.  
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Le but de la littérature est celui de favoriser l’essor de l’intelligence, de la sensibilité et du 
savoir, affirme Marie-Claude Munoz dans sa thèse intitulée “ Le développement des 
stéréotypes ethniques chez l’enfant”. Au même temps, la littérature c’est aussi “le lieu 
d’expression, d’idéologies explicites ou non, qui reflètent une époque” . Les albums de 56
Babar, en fait, sont un exemple concret de l’influence que l’époque coloniale a eu sur la 
littérature. Dans les premiers albums de Babar, le jeune lecteur n’est pas seulement confronté 
à une propagande du colonialisme mais aussi à des stéréotypes de nature raciste. Dans 
l’album Le voyage de Babar, par exemple, les Noires rencontrés dans le voyage entrepris par 
Babar et Céleste sont peints par Brunhoff comme des cannibales sauvages, a moitié nus, qui 
ignorent les règles de la civilisation et l’usage ds vêtements. Cette image n’aide pas à la 
valorisation de la diversité mais, au contraire, favorise le développement du racisme. Babar et 
sa famille d’éléphants sont représentés comme l’incarnation du bien et donc, par opposition, 
les Africains en question deviennent le symbole du mal. 
L’énorme succès de Babar semble effacer cette dure réalité, c’est-à-dire le fait que Babar, 
derrière sa gentillesse,  cache une personnalité avide de pouvoir et de contrôle sur les autres. 
La seule solution possible, affirme Kohl, est celle “d’accompagner” les enfants dans leur 
lecture et de les faire réfléchir sur les message véhiculés. Les enfants doivent apprendre à 
developper un esprit critique à l’égard de ce qu’ils sont en train de lire et de developper leur 
propres idées.  
 




Résumé en italien 
La tesi verte sull’analisi degli album illustrati dell’elefante Babar, personaggio creato da Jean 
de Brunhoff  e apparso per la prima volta nel 1931, in Histoire de Babar, le petit éléphant. La 
storia s’ispira ad una fiaba che Célile, moglie di Brunhoff, aveva inventato per distrarre il 
figlio Mathieu poiché era ammalato. La storia narra di un piccolo elefante che, dopo aver 
assistito all’assassinio della madre per mano di un cacciatore, scappa dalla foresta e arriva ad 
una città a lui sconosciuta. In città, Babar fa la conoscenza di un’anziana signora, la quale, 
dopo avergli comprato una camicia, un cappello, un completo verde e delle scarpe, si offre di 
ospitarlo a casa sua. L’elefante, divenuto un perfetto dandy, trascorre molto tempo in 
compagnia della sua benefattrice e dei suoi amici. Un bel giorno, Babar incontra i suoi cugini, 
Celeste e Arturo, anche loro scappati dalla foresta. Dopo aver comprato loro dei vestiti alla 
moda, i tre elefanti e le rispettive madri, venute a cercare i due figli scomparsi, fanno ritorno 
alla terra natale. Al loro arrivo però, scoprono che il loro re é molto malato a causa di un 
avvelenamento da funghi. Gli elefanti, vedendo Babar così ben vestito, decidono di 
proclamarlo loro nuovo re. Così, dopo la celebrazione del loro matrimonio, Babar e Celeste 
sono acclamati Re e Regina della giungla.  
Questo primo album, offre al lettore una panoramica sulle ricerche geografiche e urbanistiche 
degli anni ’30. La città rappresentata de Brunhoff non sembra affatto una città coloniale, 
bensì una comune città occidentale dal nome sconosciuto. Nel libro, infatti, l’autore non 
rivela il nome della città in cui Babar trascorre del tempo in compagnia dell’anziana signora. 
Un piccolo indizio (un piccolo gallo in ferro posto sul tetto del campanile della chiesa) 
permette d’identificala come una città francese, e molto probabilmente come Parigi. Come si 
può vedere dall’immagine (pag.9), la città rispecchia l’immaginario collettivo, proprio dei 
lettori  dell’epoca, caratterizzato da quartieri differenziati e dalla chiesa costruita in una 
posizione centrale. La città assume un ruolo fondamentale nella vita del piccolo Babar.: oltre 
ad essere la sua nuova casa, é anche testimone del passaggio da cucciolo ad elefante adulto 
ma soprattutto, dalla sua natura animale a quella umana. 
Per raccontare la storia di Babar e delle sue future avventure, Jean de Brunhoff, sceglie un 
album dal formato insolito. Al formato tascabile, in voga negli anni ’30, Brunhoff predilige 
un formato cartonato di grandi dimensioni (37X27) dalle doppie pagine illustrate, dando vita, 
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così, ad une vera e propria rivoluzione. Gli album di Jean de Brunhoff, rappresentano un 
luogo d’incontro tra il testo e l’immagine. La forte presenza d’immagini é dovuta proprio alle 
grandi dimensioni dell’album. Il testo, ripartito sulle pagine, non occupa mai interamente il 
foglio bianco in quanto gran parte della pagina é occupato dalle illustrazioni. L’autore-
illustratore converte così il rapporto di predominanza del testo sull’immagine, e molto spesso 
il testo sparisce completamente per lasciare il posto a quest’ultima. L’autore si serve delle 
pagine illustrate per aiutare il giovane lettore ad abbandonare il mondo reale e quotidiano  in 
favore uno fantastico in cui si é liberi di viaggiare con la fantasia. Nonostante l’illustrazione 
domini l’intero album, ciò non significa che il testo venga messo in secondo piano. Al 
contrario, il testo permette di identificare l’“eroe” in modo da renderlo visibile al lettore. Ad 
esempio, nel primo album intitolato Histoire de Babar, le petit éléphant, solo grazie all’ 
indicazione presente nel testo posizionato in basso (Babar é colui che scava sulla sabbia con 
una conchiglia) che i lettori possono identificare Babar tra tutti gli altri elefanti. Inoltre, il 
testo s’integra perfettamente all’immagine, talvolta diventando lui stesso una sorta 
d’immagine. Come si può vedere ne Les Vacances de Zéphir, il testo, disposto in maniera 
irregolare in basso alla figura, fa pensare al prolungamento del fiume.  
Un altro elemento fondamentale dell’album é rappresentato dal colore. Il colore permette di 
catturare maggiormente l’attenzione dei lettori e d’identificare il protagonista della storia. 
Nelle prime pagine del primo album, il colore dominante é il grigio. Quest’ultimo, però, sarà 
ben presto sostituito dal verde, colore del costume scelto da Babar una volta arrivato a Parigi. 
Da questo momento Babar sarà riconosciuto dai lettori proprio grazie alla sua tenuta verde, 
che lo contraddistingue da tutti gli altri elefanti. Il verde simboleggia la natura ma allo stesso 
tempo la modernità. Jean de Brunhoff e il figlio Laurent scelgono, infatti, di rappresentare i 
simboli della modernità (aereo, museo d’arte, scuri, negozio d’abbigliamento, ascensore) 
proprio con questo colore. Il primo album é caratterizzato da un’economia cromatica.I colori 
che dominano l’album, infatti, sono solo tre: il grigio, associato ad un verde brillante e al suo 
complementare, il rosso. L’assenza del blu sarà colmata a partire dal secondo album, Le 
Voyage de Babar, in cui il verde cede il posto a quest’ultimo.  
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Il personaggio di Babar fa la sua apparizione nel 1931, anno in cui Parigi ospitò l’esposizione 
coloniale internazionale. Babar ottiene fin da subito un successo strepitoso, conquistando 
milioni di bambini di tutte le nazionalità. Il suo successo é dovuto all’atmosfera armoniosa in 
cui il protagonista si ritrova a vivere con i suoi amici. A Celestopoli, la violenza non esiste se 
si dovssero presentare dei conflitti, essi sarebbero risolti con l’ingegno al posto della forza. 
Babar é un modello da seguire. Gli album sono dei veri e propri libri formativi, grazie ai quali 
il giovane lettore é iniziato all’arte, come in Le Musée de Babar, e all’apprendimento delle 
lingue straniere in Le Tour du Monde de Babar.  
Babar, però, non é così naïf come Jean de Brunhoff e il figlio Laurent vogliono far credere al 
lettore. Alcuni critici sostengono che il clima coloniale dell’epoca abbia inevitabilmente 
influenzato gli autori nella realizzazione degli album in questione. Il primo libro illustrato, 
infatti, non che una propaganda del colonialismo francese. Herbert Kohl, educatore inglese e 
autore di numerosi scritti sull’educazione, offre una serie di osservazioni che permettono una 
rilettura delle storie di Babar. Il piccolo elefante impaurito diventa, secondo Kohl, un 
colonizzatore disposto d abbracciare una missione civilizzatrice nei confronti degli altri 
elefanti. Baabr, dopo la sua incoronazione, diventa il simbolo del trionfo del potere maschile 
europeo. La sua figura alla moda, in contrapposizione a quella degli altri elefanti nudi e 
vulnerabili, gli garantisce una posizione di dominio pericolosa e antidemocratica.  
Il messaggio veicolato ai giovani lettori sembra così favorire un’accettazione totale 
dell’autorità e presenta la forma di governo antidemocratica come un modo naturale di 
dirigere l’intera popolazione. Inoltre, gli album sono pervasi dalla tematica del razzismo. Il 
Le Voyage de Babar, l’uomo selvaggio é rappresentato come un animale e semi-nudo in 
quanto ignaro dell’utilizzo dei vestiti. I Bianchi, invece di essere criticati, vengono esaltati in 
quanto investiti di una missione civilizzatrice nei confronti di questi “selvaggi”. 
Un’immagine conservata al The Morgan Library & Muséum di New York mostra 
chiaramente il dominio di Babar sugli altri elefanti. Babar, Celeste e Arturo, vestiti secondo la 
moda dell’epoca, sono portati in groppa dagli altri elefanti. Babar e i suoi due amici siano 
rappresentati alla sommità dell’immagine, simboleggiano il trionfo del colonialismo 
sull’intera popolazione degli elefanti nudi, o per meglio dire sulle vittime della missione 
civilizzatrice europea.  
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